
Visitez notre site :
La Maison Béthanie - 3 rue du Fort - 62124 Barastre (France)
association@lamaisonbethanie.com

   La définition du chrétien engagé à la suite de Jésus
He 11,27 : «  Par la foi, (Moïse) quitta l’Égypte sans craindre la fureur du roi :

comme s’il voyait l’Invisible, il tint ferme. »

     Qu’est-ce qu’un tel chrétien ?
1. C’est quelqu’un qui a rencontré personnellement Dieu et son Fils Jésus. Un jour, Jésus s’est révélé à lui. Ou bien

dans la nature, Ps 19,2ss ; 104. Ou bien au détour d’un buisson, Ex 3,1ss. Ou bien dans une manifestation grandiose
qui a tout bousculé, Ex 19,16ss. Ou bien au terme d’une nuit de lutte, Gn 32,23-31. Ou bien dans un songe, Gn
28,10-17. Ou bien dans le murmure d’une brise légère, au terme d’une longue marche, 1 R 19,9-17a. Ou bien dans
son Temple, Is 6,1-8. Ou bien dans la révélation personnelle de son amour, Os 2,10ss ; Jr 1,4-8. Ou bien dans un
long temps de prière, Jn 1,35-39. Ou bien à partir du témoignage d’un frère, Jn 1,40-42. Ou bien en lisant tout ce
que Jésus a fait, Jn 6,68-69. Ou bien dans la découverte éblouie de son amour, Ga 2,20. Ou bien au pied de la
croix de Jésus, Jn 19,37 ; 3,16 ; Rm 5,8. Ou bien en entendant une prédication percutante, Ac 2,37 ; 16,11-15.29-
34... Et nous, comment avons-nous rencontré personnellement le Seigneur ? Il serait bon que chacun puisse dire
comment s’est faite cette rencontre pour lui personnellement.

2. C’est quelqu’un qui a une confiance absolue en Dieu et en Jésus. Lire 2 Tm 1,12 : « Je sais en qui j’ai cru. »
Qu’est-ce que cela veut dire concrètement ? Partager. R. J’ai compris que je ne pouvais pas me sauver moi-même,
que j’ai été sauvé par Jésus, et par lui seul. Il est mon Sauveur ! Et je m’attache à lui, comme un alpiniste perdu
s’attache au guide et lui fait totale confiance pour le faire sortir de la crevasse où il était tombé, ou comme le marin
d’un bateau en perdition qui s’accroche avec confiance à celui qui vient le chercher et au filin qui le remonte vers
l’hélicoptère. Cette confiance s’appuie sur bien des épisodes de la vie de Jésus : Mt 9,2.22 ; Mc 6,50 ; 10,49. Car
Lc 1,37 affirme : « Rien n’est impossible à Dieu »... et Jésus m’a prouvé son amour : Ga 2,20. Partager.

3. C’est quelqu’un qui a une confiance absolue en sa Parole pour le guider. La Parole (la Bible) n’est pas pour lui
une simple parole humaine, mais c’est vraiment Dieu qui me parle à travers la Bible, pour m’indiquer la route et me
guider jusqu’à lui, 1 Th 2,13. Dès lors, j’accepte la Parole, même si elle me bouscule, He 4,12-13, car elle vient
corriger mon intelligence, qui est belle mais marquée par le péché et doit être renouvelée, Rm 12,2, et ma sensibilité,
belle mais elle aussi marquée par le péché. Elle vient juger et corriger les sentiments de mon cœur, et les pensées
de mon intelligence. Revoir He 4, 12 les derniers mots. Partager.

4. C’est un guetteur, qui est accroché au ciel et non à la terre. Car « elle passe la figure de ce monde, » 1 Co 7,31b.
Nous ne sommes que « des voyageurs sur la terre, » He 11,13. Notre cité définitive est dans les cieux, He 13,14 ; Ph
3,20. Dès lors, tout en travaillant sur la terre, il nous faut sans cesse regarder là-haut, Col 3,2, avec toute l’Apocalypse !

5. C’est quelqu’un qui « tient ferme » à travers toutes les difficultés. Il reste attaché à Jésus, car il sait que s’il lâche
sa main, il est perdu (comme les naufragés de tout-à-l’heure). Il prend pour lui-même toutes les exhortations de la
Bible : Dt 31,6.7.23 ; Jos 1,6.7.9.18 ; 10,25 ; il tient ferme aux jours difficiles, Ep 6,13 ; 1 P 5,9 ; il tient ferme dans
la Parole, 1 Co 15,1. Tenir ferme = être fidèle. On dit qu’en voyant Moïse, on avait l’impression qu’il voyait l’Invisible
et qu’à cause de cela il tenait ferme ; ailleurs on dit qu’il a été fidèle en tout, He 3,5. Nous aussi nous sommes appelés
à tenir ferme, à être fidèles en tout, jusqu’à la mort, Ap 2,10. Partager. Relire chaque point : est-ce que je suis un
vrai disciple, un chrétien engagé à la suite de Jésus ? Qu’est-ce que Jésus veut que je change ? Partager.

  Ce qu’ils en pensent
 Jacques LOEW, Comme s’il voyait l’invisible. Être apôtre à l’école de saint Paul, Paris, 11964, 22008, p.14 :
« L’apôtre est celui qui fait profession de guider les hommes vers l’Invisible. Il est l’homme de la foi : il ne voit pas, il ne
sait pas, il croit. Tout son être est engagé dans une confiance absolue en Dieu. Il a misé sa vie sur Jésus : ‘Je sais en qui
j’ai cru’ (2 Tm 1,12). Il ne voit pas plus l’invisible que les autres, mais il ‘tient’ ‘comme s’il le voyait’. »
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